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E P I T R E. 

voit manquer d'être approuvé ; le 
Public foumettra fans répugnance 
f m jugement d l’étendue de vos lu¬ 
mières qui ne lai fin t rien échapper , 
& fe fera un plaifr de recevoir fa¬ 
vorablement un Livre marqué au 
coin de votre Approbation : La dé - 
hcatefie de votre goût m efi un fur 
garant que cette nouvelle Méthode 
efi préférable à la première f&fa 
fmphcite que vous avez, eftimée , 
€> qui efi une marque certaine de 
la bonté d’un S y fié me , me fait ef- 
perer que celui-ci pourra prévaloir 
a tous ceux qui ont déjà paru pour 
lever les diffictdtez.quife font trou¬ 
vées juf<ftéà prefent dans la manié¬ 
ré d’apprendre le fhant. La prête- 
féton 3 Monsieur, dont vous 
voulez.bien honorer cet Ouvrage , 
lui fervira de rempart contre tous 
ceux qui voudraient l’attaquer , 












E P I T R E: 

Quelle gloire four lui de paraît ré- 
fous un nom aufft célébré que le "vo¬ 
tre ! D’avoir four a%ile l’une des 
fins grandes Maifons du Royaume, 
& four défenfeur l’héritier du fang 
& des vertus des plus fermes co¬ 
lonnes de t Etat & de ta Religion* 
Sans m arrêter aux avantages que 
vous tire ^ du coré de votre illuftre 
naijfance, je ne fourrois ici-, Mon¬ 
sieur, me diff enfer de m'étendre 
fm un fujet qui fournit f abondam¬ 
ment de lui fetil, 0* qui nafasbe- 
foin dé emprunter des fe cours étran¬ 
gers , je veux dire , d’expo fer les 
vertus qui vous font prof res , & 
que vous ne tenez, que de vous - 
même ; Je devrais ici parler de ce 
zjle infatigable qui vous rend tout 
poffble quand il s’agit de foutemr 
les interets 0 la caufe de Dieu ; 
Quelle vafe carrière n aurais-je 

A iij 




E P I T R e; 

pas à parcourir 3 fi j’avois la liber¬ 
té de dépeindre avec art 3 comment 
apres avoir formé tant de temples 
vivans pour y faire habiter le S. 
Efiprit 3 comme un autre Salomon > 

élevé à la gloire 
du Très-Haut un autre materiel x 
à la vérité , mais dont la beauté 
& la magnificence feront l'étonne¬ 
ment & £ admiration des (técles à 
venir ! Enfin quelle moijjon s’ofiVi- 
roit à ma plume 3 s'il me falloit dé¬ 
crire cette charité ardente dont les 
favorables f ? cour s ne font point bor¬ 
nez .„ dans l'étendue d'une Paroiffe 
auffi immenfe que la votre 3 mais 
dont la Capitale de ce Va fie Royau¬ 
me j que dis-je 3 les Provinces les 
plus reculées ont rejfenti des effets 
très-confiderables dans les néceffi- 
te ^ les plus urgentes & dans les 
calamités, publiques . Mais votre 


vous en avez, enfin 















E V I T R E. 

moâeflie qui fait tout tornement de 
vos autres vertus n attend point fa 
récompenfe d’un encens flateur qui 
eft toujours fufpeSi , & quoique vo¬ 
tre humilité foit à l’épreuve de tout , 
elle ne pourrait cependant pas tenir 
contre la plus foible louange fansfe 
déconcerter. Le Seigneur pour la 
gloire duquel vous avez, entrepris 
des chofes fi merveiüeufes 3 fçaura 
donner le prix , non-feulement à ces 
grandes délions que nous connoijfims ; 
mais encore à ces faits dignes d’un 
Héros chrétien que vous avez, été 
ingénieux à ne pas expo fi:r au grand 
jour. Et fi s, comme les en fans des 
hommes , vous mettiez^ tout votre 
bonheur a jouir d’une réputation 
qu Us veulent étermfer ici bas } 
quel vif fentiment de joye ne gou- 
terïe\-vous pas , Monsieur, 
de vous entendre louer & bemr en 

A iiij 














EPITRE. 

tous lieux j, de 'vous voir revivrê 
dans des cœurs jenjibles qui garde¬ 
ront un fouvenir fidèle de tous les 
bienfaits que vous leur avez.fi libé¬ 
ralement difpenfe^ & dêtre regar¬ 
dé dans ce monde comme l'image 
fidele du Très-haut 3 qui met tout 
fon plai fir à combler de fies faveurs , 
meme les plus ingrats. ‘T’our moi 3 
Mon s i e uk, je fuis trop heureux $ 
que l'honneur que f ai de placer voi 
tre nom à la tête de cet Ouvrage , 
fajfe connoitre à tout le monde ma 
reconnoijjance, & me procure l'a¬ 
vantage de vous marquer que per- 
forme ne fi avec plus de vénération 
& un plus profond refpeéï, 

MOJSiSIEV K, 

■ _v. f ..•v . ' \ . 

_ < r Votre très-humble 8e 

très - obeiflanr fervù 
teur * * * Prêue, 

















PREFACE. 

E toutes les prières voca¬ 
les au (quel les tout bon 
Chrétien cfl obligé de 
vaquer j il n’y en a point 
a laquelle il doive affilier avec 
plus de foin qu’à celle qu’on ap¬ 
pelle ordinairement le 1er vice pu¬ 
blic ; C’effc-là que les fidèles réu¬ 
nis enfemblc font violence, pour 
ahifi dire à la juftice de Dieu, 6c 
font de faints efforts pour la flé¬ 
chir & pour attirer fur toute FE- 
giiie les fccours qui lui font né- 
ccflaires pour fe fortifier contre 








T REV ACE, 

tous les ennemis donc elle eft en¬ 
vironnée. 

Cette plaintive Tourterelle 
animée par Pefprit-Saint dans Tes 
gémiflemens ineffables., nous ap¬ 
prend à defirer les biens in vif i- 
bles, à nous regarder comme des 
voyageurs qui pleurent & foupi- 
renr apres leur patrie de laquelle 
ils fe trouvent éloignez, afin d’ê¬ 
tre un jour ravis de joye de s’en 
voir en poflefïjon Se d'y être en¬ 
fin arrivez. Elle veut & nous or¬ 
donne après Jefus-Chrift, d’être 
animez continuellement de cette 
efperance ferme ,, qui nous met 
déjà par avance, comme dit faint 
Paul, [<*] en pofTefïion des biens 
promis ; nous fommes , dît-il, dé- 
fatrvez^ par fefperance. Toutes 
les prières que l’Eglife mec dans 

[a] Rom, 8. v, ij. 











‘F REV AC E. 

]a bouche des fidèles font rem¬ 
plies de ces dehrs falutaîres qui 
doivent animer toujours la priè¬ 
re, fi on veut éviter le reproche 
que Jefus-Chrift fera à ceux qui 
reflembleront à ces Juifs dont il 
difoit, ce peuple m honore du bout 
des leur es , mais leur cœur ejt loin 
de moi. En effet la prière n’eff au¬ 
tre chofe que le cri du cœur i 
quand le cœur eft muet , on a 
beau faire retentir fa voix, tin[e 
tait 3 & de s-lors qu on ne de [ire 
point , dit faint Auguftin, [£] cefi 
comme [ï on ne prononçait aucune 
parole. 

Les fidèles qui font donc tou¬ 
chez & animez par l’efprit de 
Dieu, doivent s'adonner entière¬ 
ment à cette fainte pratique avec 
ces difpoiitions * èc comme le 

[a] Sur le, Pfeàume 118 , Sermon 29. 






PREFACE. 

chant Eccleiiaftique fait fans con¬ 
tredit la plus grande partie des 
prières publiques de l’Eglife , fi 
Ion veut s’unir à cette fainte 
îv'Iere pour chanter avec cceur les 
louanges de Dieu, & fî Ion dé¬ 
liré de faire des ici bas le mini- 
flere des Anges & des Efprits 
Hen-heureux , qui mettent tout 
leur bonheur à louer & à bénir le 
Seigneur pendant toute une éter¬ 
nité ; on doit fiiivre les Ecclefia- 
lliques dans ces pieux exercices. 

Il feroit donc à fouhaiter fui- 
vant l’intention de l’Eglife , que 
tout Edéle fut inflruitdu chaut, 
afin qu on n entendît point com¬ 
me il arrive fou vent dans les af- 
iemblees Chrétiennes, des caco¬ 
phonies & des voix difeordantes 
qui font naître du dégoût pour 
1 Office Divin, dans l’ame de ceux 














PREFACE. 

qui ne font point animez de cec 
eiprit de Dieu j qui difcerne jes 
€? 2 fan s d'avec ceux du démon , ôc 
qui tranfporte j ufques dans le ciel 
ceux qui en font animez, au lieu 
que les plus impies même le 1 ail¬ 
lent attendrir & toucher lorlqu’ils 
entendent chanter avec une dou¬ 
ce mélodie les louanges du Sei¬ 
gneur. Les Saints Peres, & prin¬ 
cipalement Paint Auguftin nous 
apprennent, que le chantEccle- 
liaftiquc chanté luivant les réglés 
ell un moyen très-efficace pour 
infpirer & pour faire entrer dans 
le cœur les veritez faintes qui font 
mifes dans la bouche des fidèles. 
Ce grand Evêque nous dit, que 
même avant fa con ver lion , [a] 
il avait été vivement pénétré d’u- 
?ic fainte joye en entendant chanter 
[a] Conférions. . 





PREFACE. 

danst Eglifi ? les Hymnes & les fan* 
tiques à la louange de Dieu $ que 
la uévité qui entroit dans fes oreil¬ 
les s’était fait un chemin dans fim 
cœur 3 Ûr qu elle excitait en lui des 
mouuemens d’une déuotion extraor* 
dmaire qui lui arrachait des larmes 
des yeux , & lui faifoit trouuer 
du joulagement & du glaifir dans 
ces mêmes larmes. 

C’eft ce qui fait que clans ces 
beaux fié clés de l’Eglife la fcien- 
ce du chant n’étoit point négli¬ 
gée ni regardée avec indifféren¬ 
ce, 6e au contraire on la regar- 
doit comme une occupation trcs- 
importante. C’eftpourquoi nous 
voyons que faint Jerome dans 
une de fes Epîtres \_aj qu’il écrit 
à une fainte femme nommée Læ- 
ta, confeille cette pieufe Dame 

[a] La fepüemc Epure* 











PREFACE. 

et accoutumer fa fiUe , des fa plus 
tendre jeune fie 3 à fe lever la nuit 
pour réciter les Pfeaumes 0* les 
prières qui fe faifoient dans ce 
temps-là y de chanter le matin des 
Hymnes 3 0* d’être prête au combat 
comme étant enrôlée dans la milice 
de Jefus-Cbrifi y à neuf heures 3 à 
midi 3 O* à trois heures 3 0* enfin 
après avoir allumé la lampe , d'of¬ 
frir le facnfice du foir. Il ne faut 
pas s’étonner fi dans cet heureux 
temps l’Office Divin fe faifoit 
avec tant de décence &: avec un 
fi bel ordre , puifqu’on prenoit 
foin d’inftruire de ces faintes Cé¬ 
rémonies /les filles même des l’â¬ 
ge le plus tendre. 

Le peu que je viens de rappor¬ 
ter fuffit pour faire connoître l’a- 

* C'efî-a-dire Vêpres qu un appelait dans ce 
temps l'Office des lampes. 






PREFACE* 
tilité du Chant, l’obligation ou 
tout fidele eft d’atteindre les 
moyens néceflaires pour parvenir 
à fa connoîfiance ; de c’eit pour fa- 
ciliter ces moyens , qu’on a in¬ 
vente ce nouveau Syftême quon 
prefente au Public, Il y trouvera 
une Méthode courte de facile pour 
le mettre en état de chanter les 
pièces de Chant les plus difficiles 
fans aucune peine. Ce Syftême 
ne demande qu’une connoiflance 
exacte de la game; ceux qui le li¬ 
ront fans prévention y trouve¬ 
ront des (ecours qui les condui¬ 
ront à furmonter toutes les diffi- 
cultez de cette feiençe, à pou¬ 
voir la retenir avec facilité , de 
enfin ils en feront d’autant plus 
fatisfaits, que cette nouvelle Mé¬ 
thode ne leur peinera point ni la 
Vue ni l’attention, de qu’elle lè¬ 
vera 
















RE F A C E: 

Vra toutes les difficultez qui fe 
trouvoienc dans l’ancienne ma-* 
nicre d’apprendre le Chant. On 
diminue par-là les dcpenles excef- 
fives qu’il falloir faire pour avoir 
des livres de Chant très-exaéh; 
on ala commodité de pouvoir por¬ 
ter dans la poche tout le Chant de 
l’Eglife, puifque ce volume n’eft 
pas plus gros que le Bréviaire Ro¬ 
main j malgré la quantité de li¬ 
vres qui y font renfermez qui 
dans l’ancien Syftéme croient ré¬ 
pandus en plulieurs volumes d’u¬ 
ne groffeur énorme ; on met par* 
là les Editeurs en état de pouvoir 
travailler plus aifément à impri* 
mer des pièces de Chant. i°. En 
ce qu’il ne leur faudra pas tant de 
peine pour le connoître. 2, 0 . En ce 
qu’il leur faudra bien moins de 
temps pour alTembler les notes 

B 












PREFACE. 
félon ce Syftême; & enfin en ce 
qu*ils auront bien plutôt fini leur 
édition. Quelle utilité neprocure- 
ra-t’on pas par-la à toutes les Egli- 
lès , puif qu’on les met à portée 
<1*avoir à peu de frais les livres de 
Chant dont elles ont befoin 3 &c 
qui font ufex dans la plupart mê¬ 
me des Cathédrales. Les femmes 
qui ont un peu plus de temps 
que les hommes 3 pourront afhfter 
aux Offices en fui vaut les Ecclefia- 
flxques, & par ce moyen nous ver¬ 
rons reiîeurir en quel que forte ces 
temps fi beaux où tous les fidèles 
s’appliquoient entièrement à ces 
faintes pratiques. Je m’étendrois 
plus au long fur la préférence 
qu on doit donner à cette nou-, 
velle Méthode fur l’ancienne ; 
mais la réponfe à une Critique 
qui a paru, 3 c de laquelle l’Au- 















T RE F ACE. 

teuï: s’eft débité , explique mieux 
que je ne pourrais les avantages 
de la nouvelle Méthode > on la 
donne conjointement avec le Li¬ 
vre j ainfi on y pourra voir plus 
au long combien ce Syitême elt 
utile. 

Il fuffira de dire ici que l’expe- 
rience que l’Auteur en a fait elt 
incontellable. Il a fait folher cette 
nouvelle maniéré de chanter par 
desenfans même, &il a vu qu’a¬ 
vec un trcs-petit efpacede temps 
ils l’ont pofledée entièrement. 

J’ajouterai encore les témoi¬ 
gnages de la validité &c delà bon¬ 
té du Syllcme nouveau , qui lui 
ont été donnez publiquement par 
Meilleurs de l’Academie Prayale 
des Sciences, que toute la Fran¬ 
ce fçait n’approuver jamais que 
des decouvertes très-utiles j 

B ij 





PRÉFACÉ. 

ceux des plus habiles Maîtres de 
Mulique tant de la Cour que de 
la Ville dont le détail feroit trop 
long à rapporter , on peut voir 
leurs approbations danslaréponfe 
à la Critique. D’ailleurs l'empref- 
femcnt que le Public a marqué 
pour avoir ce Livrer a lieu de nous 
faire conjecturer qu’il eft con¬ 
vaincu de la bonté & facilité de ce 
Syitcmei on nous en a demandé 
des extrêmitez du Roy aume; & les 
Millionnaires pourroncen porter 
dans toutes les parties du monde. 

Tout le but de l’Auteur a été 
de procurer à chaque fidèle le 
moyendes’acquitter envers Dieu 
de cette obligation où tout Chré¬ 
tien efi: y de prier fans celle à cau- 
fe du befoin que nous avons à 
chaque mitant du lecours tout- 
pui liant. 

















ME THODE 

D E 

PLEIN CHANT, 

BEAVCOVP PLVS COURTE, 
plus facileO* plus fur e à im¬ 
primer y à apprendre & à mettre 
en pratique y que toutes celles qui 
ont paru jufqud prefent. 

E Chant eft une liai fon¬ 
de Tons, fetni-Tons & 
differens intervalles, qui 
le forme de la voix hu¬ 
maine , ou du fon des Inftru-» 
inens, en qui il affecïte trois pro- 

B üj 
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prietez ; fç avoir i élévation , La- 
bai Hement & la demeure. 

Pour Ravoir le Plein Chant * 
il faut apprendre trois choies 
feulement. 

i°. A connoître les Notes. 

A les chanter. f. A les chanter 
avec la lettre. 

ARTICLE I. 

*De U connoijfance de U Note; 

I L y a trois fortes de Notes fur 
le ton defquelles la voix s'ar¬ 
rête différemmentfaites de cette 
forte, longue T , moyenne T , &: 
brève t . Les Notes ont differen¬ 
te élévation & abaifTement de 
voix , fç avoir de Tons 3 & femi- 
Tons 3 lefqueis femi-Tons arri¬ 
vent du mi au fa, & du fa au mi. 
























de Plein Chant,’ $ 
du La au %a, St du \a au la , du 
fi à Y ut 3 Se de Y ut auy?; & fe trou¬ 
vant un a deux , ou même trois 
dans l’éléyation ou abaiffement 
d’une tierce 3 quarte , quinte , 
jQxte , ou oélave 3 font que ces in¬ 
tervalles font mineurs plus ou 
moins. 

Il y 1 a encore des Notes de 
trois fortes d’oétaves. i°. De l’o- 
éïavemoyenne ainfi rondes qui 
régnent le plus fouvent dans le 
Chant-, fçavoir lorfque la voix 
n’eftpas forcée de monter ou def- 
cendre plus des fept Notes ut , 
re y mi , fa y fol , la y fi. 2? . De 
Todtave haute ainfi lozanges f 
qui fuccedent aux Notes rondes, 
lorfque la voix effc obligée de fur- 
paffer les fept Notes fufdites. 3 0 . 
De l’oétave baffe ainfi carrées j 
qui fuccedcnt aux Notes rondes. 





4 Méthode 
lorlque la voix eft obligée de des¬ 
cendre plus des Sept Noces fuf- 
dites. 

Il y a quatre dirferens agrc-' 
mens , le bémol ainlî b - 7 il rend le 
Chant doux & fait prononcer le/ 
en^,-le bécarre^ il rend le Chant 
rude & régné toujours a l’abfence 
du bémol ; le Tremblement ain-* 

5 * i& le Dieze ainlî * ; ils font 
tous mis devant leurs Notes. 

Il y a quatre marques pour re¬ 
prendre Ion haleine en chantant j 
cjui font une virgule ainlî, où l’on 
s arrête un peu, une virgule &c un 
point ainfi ; où Ion s'arrête da¬ 
vantage, les deux points ainlî ; 
où l’on s'arrête encore plus, & l c 
point ainh . où l’on s’arrête tout- 
a-fait. 
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de Plein Chant, 5 

mmsmmMmmmmmm 

ARTICLE IL 

De la maniéré de chanter la Note. 

R Emarquez que les Noces 
prennent leurs noms , for¬ 
ment les degrez conjoints &c dif¬ 
férons intervalles par les difFerens 
coins d’une page où leurs queues 
peuvent être tournées, ôc les élé¬ 
vations & ab ai Ile me ns doubles 
félon l’étendue de la voix par les 
trois Notes des trois octaves , 
<ce qui elt tout efTentiel au Chant 
&. le conftitue. Il n’y a qu’à fol- 
fier ce qui fuit pour le compren¬ 
dre facil ement. 
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Méthode 


DEGREZ CONJOINTS. 

Notes de trois oUarves. 

ELEVATION DOUBLE. 
De U moyenne. De la haute, 

\ l s y "• * ^ * v t ^ 

ut re mi fa fol la Ci 3 ut re mi 

fa loi la Ci, 

Ahaijfemcnt double. 

p f * N» 

fi la fol fa mi re ut 3 fi la fol fa 

* T V 

mi re ut. 

De l'oflave bajCe. 

* 1 * T 

fi la fol fa mi re ut. 

Pour ie former une voix ju- 
fie &c n’entoner jamais aucune 
















de Plein Chant. y 
piece de Chant, ni trop haut ni 
trop bas, & pour I’entoner tout 
de même , il n’y a qu’à fuivre 
cette réglé. 

Aucune piece de Plein Chant 
ne furpafle ordinairement le la 4 
de loétave haute , &; le la A de 
la balle j ainfi il faut partager l’é¬ 
tendue de fa voix au la 1 de l’o- 
étave moyenne, de forte qu’elle 
puid'e s’étendre aux deux autres 
la en montant, en defcendant 
ainfi. 

En montant à l'octave haute. 

A A t —♦ ''B 4. 

la fi ut re mi fa fol la. 

En defcendant. 

la fol fa mi re ut fi la. 

* 

En defcendant à l'octave bafe. 










En montant. 

\ 

A ^ j. ^ -<* A. 

la ii ut re mi fa fol la. 

Lorf qu’on aura la voix formée 
à ces deux oélaves ^ il fera en- 
fuite très-facile d’entoner une 
piece de Chant par quelle Note 
que ce foit qu’elle commence.. 

E X E M P L E.. 

Do -® mi nus A 

fa fol la parcequ’on- 
n’a qu’à defcendre fa voix depuis 
le la j ainh qu’on en a l’habitu¬ 
de , au fa qui eft îa première 
Note de la piece Do fa ■ * &c. fie 
on entonera toujours juile &c 
promptement, fans Être oblige 
de faire attention aux Tons > ni 
à leurs finales & dominantes, par 
ces exemples prccedens & ceux 





















de Plein Chant. y 
qui fuivent, vous connoîtrez par¬ 
faitement l’ordre des Notes foie 
en montant &c en defeendant. 

Lorfqu’elles montent après une 
Note de la meme oétave 3 enfuit 
une fupérieure > exemple. Après 
ut^j un re^ Sec. ou de l’o&ave 
haute^exemple. Après fi S 3 an ut*,. 

Lorfqu’elles defeendent après 
une note de la même oétave, en¬ 
fuit une inférieure , exemple. 
Après re f ut ou d’une oéhive 
plus baffe * exemple. Après ut ^ 
il*' j utlai. 

Les differens intervalles fui- 
vans vous le feront facilement 
comprendre. 

DIFFERENS INTERVALLES. 

Tierces en montant. 

T /* > \ /• » T /• - » 

ut re mi , ut mi ; re mi fa 3 
















io Méthode 

te fa ; mi fa fol , mi fol, fa fol la, 

fa la ; fol la f j fol fi ; la fi ut, 

* ^ j * f y * f • 

la ut ; fi ut re, ft re. 

En defcendant. 

t ^ ^ > t ^ ï ", ^ * > ", 1 ï 

re ut fi, re fi ; ut fi la , ut la -, 

i Ni -»j A -• J 
fi la fol, fi fol ; la fol fa , la fa ; 

^ j ^ /•>-«/• T » -• T î 
fol fa mi j fol mi ; fa mire, farej 

* T V 

mi re ut, mi ut. 

Quartes en montant . 

^ ^ p , K~«S ï S ^ ^ y 

ut re mi fa, ut fa ; re mi fa fol, 

T "» i , A ; 

re fol s mi fa fol la, mi la; fa fol 



















de Plein Chant, ii 
i V, -4 ^5 S A ✓ ^ j 'n > 

la za> fa za ; fol la fi ut , fol ut - y 

A ^ ^ t î A t » *" ^ t * i 
la fi ut re , la re i fi ut re mi, 

J n 

fi mi. 

Z"» defcendant, 

? t *s ^ J /* ^ » t *S *' ^ 3 

mi re ut fi 3 mi fi ; re ut fi la ^ 

| i'i «^ V i >• j i, 'i ; V 1 

re la ; ut fi la fol , ut fol ; za la 

'* -• } • x « -« jt y A ; 

fol fa 3 za fa -, la fol fa mi, la mi y 

y -• * T 3 ^ T ï - S T » 

fol fa mi re_, fol re ■> fa mi re ut 3 

v 

fa ut. 


Quintes en montant. 


^ T ^ \ '•i î * 

ut re mi fa fol, ut fol i re mi 








Il 


' 

MetHode 
^ A > J ^ ^ , 

fa fol la 3 re la ; mi fa fol la fi , 

^ J j -# ''s d V s -• v ; ^ 

mi fi i fa fol la za ut, fa ut ; fol la 

t » A «f ^ r > 

fi ut re , fol re ; la fi ut re mi, 

} 

la mi* 

En defcendant / 

mi re ut fi la, mi la ; re ut fi 

4 V , | ^ ^ IV i * « ^ 

la fol, re foi ; ut za la fol fa, 

S -* ^ ^ ; À 

ut fa i fi la fol fa mi , fi mi ; la 

^. -• /• t ^ l î ; ^ ^ 

fol fa mi re , la re -, fol fa mi 

T ^ r* 

re ut, fol ut. 

Sixtes en montant . 

i J ^ 

ut re mi fa fol la, ut la> re mi 

fa 
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A , y ^ A 

fa fol la za, re za ; mi fa fol la 
^ > J H, i “• i V ^ | , 

f ut 3 mi ut ; fa fol la za ut re , 

I* t i ^ W *st ;■ > ^ 
fa re ; fol la fi ut re mij fol mi. 

Sn defcendant. 

^ > t 

mi re ut fi la fol, mi fol ; re 

ut za la fol fa, re fa j ut fi la fol 
— S j ï l V A ^ f , 

fa mi j ut mi ; za la fol fa mi re* 

l V t ’ A T ^ J 1 V 

za re ; la fol fa mi re ut, la ut.; 

Il n’y a point de feptiéme au 
Plein Chant. 

Octaves en montant, 

\ T /■ -•'* A ✓ ^ 

ut re mi fa fol la fi ut, ut ut. 

C 

















Méthode 

€n defcendant. 

t t- 

re ut fi la fol fa mi re, re re. 

RE'PE'TITION 

DES DIFFERENS INTERVALLES. 


Tierces en montant. 

• i J i 

\ S , 1 — , S v > ^ 1 ) 

ut mi , re fa,tmi fol 3 fa la, 

"•* y A j * t* 
fol li , la ut j fi re. 

€n defCendant. 

re fi., ut la , fi fol , la fa , 

"* T > J* V 

fol mi, fa re, mi ut. 

Quartes en montant. 

^ , J > , >* A , , 

,ut fa, re fol, mi la, fa za. 






A t > ^ 


foi ut, la re , fi mi. 
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€n defCendant . 

/■ ^ » f ^ j ^ ^ > "V -• , 

mi û , re la, ut fol, za fa, 

A /• » > t > -* V 

Ja mi, fol re * fa ut. 

Obtîntes en montant , 

T A * 

ut loi , re la, mi fi, fa ut . 

•» t. * *. 

fol re, là mi. 

'£« defCendant. 

P 1 j f ^ j ^ ^ } } 

mi la, re foi, ut fa, fi mi, 

A T > ^ V 

la re, fol ut. 

Sixtes en montant . 

^ j -• f> 

ut la , re za , mi ut , fa re, 
fol mi. 


Cij 










/: Méthode * 

.En dcfcendant. 

* ) t ^ T > 

mi fol s refa,nt mi, za re, 

1 V 

la ut. 

OUarves en montant. 

K «s ? T t a * /*♦ 

ut ut , re re , mi mi. 

€n deftendant. 

t T » ^ Vj * /*• 

re re. ut ut. mi mi. 

® • r 

Il faut chanter ces intervalles 
fans fe prefferj & fans apprendre 
les derniers, avant que de bien 
fçavoir les premiers. 











■ 


■ 
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ARTICLE III. 

De la maniéré de chanter les Notes 
avec la lettre . 

I L n’y a qu’une chofe à obfer-- 
ver, qui eft de commencer à 
joindre la lettre au Ton des No¬ 
tes par des Antiennes qui n’ayent 
qu’une Note à chaque iyllabe,' 
&c puis deux ou trois , &c. fol- 
fîant toujours la Note avant 
que de chanter la lettre , Sc ta-: 
chant d’avoir toujours dans l’ef- 
prit le ton de la Note, avant que 
de la chanter. t 

Il faut chanter d’un ton plein, 
fec, déferrant bien les dents, 5 c, 
non du gozier , ou du nez > ne 
point s'éfoufter, fe prefler , ni. 
faire des contor fions de la b ou-’ 

C iij 












Mb t h a de 

che 3 branler la tête, ou fe tenir 
d’une maniéré indécente. 

Tout ce qui fe chanre eft de 
qu’un des huit tons qui ont cha¬ 
cun leur qualité , à içavoir , Je 
i. Grave, le %. Trifte, le 3. My- 
ftique, le 4. Harmonieux, le y. 
Joyeux, le Dévot, le 7. An¬ 
gélique, ôc le 8. Parfait. 

On les connoît par leurs fina¬ 
les, & dominantes. 

^ iO 1 , . j f \ ' 1 ' Q ’ , - ' . 

Exe m p le. 


ïtnale. Dominante . finale. Domîn , 


1 f 

; 

*T 


re 

la 

re 

fa- 

3 S 


■’ : 4> 

i. 

mi 

ut 

mi 

la 

5 - 

^ : J f. 

é -• 

4 

H 

ut 

fa 

la 

7 *• 

■ t 

8 ^ 

4 « 

fol 

re 

fol 

UC 














de Plein Chant. 19 



DIFFERENTES PIECES 
DE CHANT, 


Tour apprendre facilement ce non - 
■veau Syftcme. 

I N V I T A T O I R E. 

Ho | *-• di.-»e -* fci-»e>-*tis-» 
qui-» a-» ve*-»ni^et-»^ Do -»'*»'»•- 
münusl s » : * Et,*-* maNne-* 
vi-^def^bi^tis-» glo-»- 

ri.-*am-» e^jus^. 

P s e a u M E 94- 

' * ' \ • ' ‘ I 

L TON. 

Y E f AnÎNltôV-^Si-^-^ex,* u !-•- 
t e Vmus *Dq» mi^nov, j u>- 
bD»le">musi De^o-'» fa s »Iu-»ta''»i-> 
rN no^ftro^f : præ-»oc-v»cu<£- 

C iiij 










a® Méthode 
pe^mus-® fa^ct^ern"*! eijus^inV 

co n-»fe N J fi^o^ne-*^, i n ^„ 

pfal^mis-» ju^bi^Ie^ymus 
^tvît^>ï* 

ANTIENNES. 

I. 

Re-®ges^ tûf ræf&f ondines-* 
po^Ipu^lN , lau^-»d>^te-*> 

pe.fàq3|, 

II. 

** *■ * ■*■ - —., * j , ' ■ . ' , ^ - j r 

Pfaljli^tej De-*o^ noyftroM 
pial^Ii^tey : pfaUvIliiteiRe"»- 
gV* no-ftro'*, pfal^li.te.. fa.- 
pi^en^> T ter ? , 

ta. 

Can-^tan^twoiD-» iiti^pec*»- 
tus-« læ^ti^fi^cac^l ^ aWe-v,*- 
luyia^ ; cUvUta-ttenv De^il 
alUei^ItTWa-.. 
















2.1 


de Plein Chant. 
REPONS, 
ï. 

D E^canjta-*vbat-« povpu-*- 
lusX»-*v Ijfra^,elj-* ^ al*- 
le-*vAvAluAv-*viaV-« 5 &c -*f u-*- 
nivAvyerA-*AVfav-* mul^ti^tuv- 
do-*^ Jaj cob-*j-»vAAv caVneVv- 
A l V Av^batv-* j* 1 e-* v gi-*v Av-*\ - 
tiVmc%-» : ^ EtA DaAvidvAv-* 
ciim-» can-*to v A v -• V rivbusV-* 
ei-*tha-*ramV / *-«v per«^cuftir*- 
e-wVbat-* in-* do-*Vmo-* Do-*^*-*- 
^roi^ni 5 lau*^-*- 

-•vdes-* De'ïo-*^ ca-*ne-*AVAvA- 
batAv , al Vle^lu* 7 A iaV, alWeAV- 
AvAv-*lu-*V(ÉSAiaV-«. f. San-®- 
ctir*fi;-*ca-VvV ti* 5 Eu ntV AV Av A v 
efA^igo^ fa *^ce jx doutes ^VA 
fiiV levAvvi-*>»-*AtæV-* : &c\ uj- 
ni-»ver-*fus-* I-«v{ra~«el-* de-*- 
du-*ce-*bat-« ar-*cam-* foc-eV- 









%% Méthode 
de -*ris-« in-*sV 

ju l V s »l l Vi s »bi>Io s »i’'»-* s *-*. ^ Et» 

11 » 

P Laitelæi^Wv-* 

Je«^ ru A''*-»,*-V*fa^letrr*-» 
iter »nenAtur«v aui''*roimun N »-»,w- 
d o^*-« j al-»'» 1 e j* lu|- 

: ëci^V^i cansAtavî” 

bi^tar^f-* « v ~- 

* , i'*l s * caoi«*Vti^cumv îæ^tif- 
«ytiiæi , aif*Je*;Wf*yi*'iaÈ*'i t 
* Eti péri ominesv-* vNicos'-* 
tu'*-*'»îosi''» abi uMii^ver^ifisV 
dwce^'*-*''*tur-*v* / *f , aK-@- 

le-elu^^ia^, al-» v »ilei s *-« s »-« / »- 
f. Luicei N »i v »>»-« 
fpleni>-«di '*da s *i fuWigei^*Vibi$t 
ôe^-* om^inesi fUnesi''» terl^V- 
ræi ai>ii'»do v »-»ra-» s »ibunti'»-» / »- 
''•i te'*-*. ^ Et, 
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III. 


H Y m-tS An u ms c ans t ass- 

no-*sbis-»sAA- 
s^AAs 5 aUy Ale*' «XA*' n^AlusA- 
«f'AsAiaAs: ^Quo^f^moAdoA*^^ 
can^ftaf «'s.t A*VyAsibilmusAs 
eanASti^cumV-» Dos l VAsA*'- 
miAniA in-*sA terirasis^ a-#y*- 
Ii-»SeV*naf> al*Jejlu-*s- 
ias-*s-» p , aUslIe-*slusi v i^- 
iaAs. f. 

in i ^ter ^ro^ga S A ve*, front v 
nos^j qui^ ca^pti^vos^A du*\- 
xeA*TuntsA*'A no sis 3 versbaA^- 
AsA^vA canV^tisAoA^V^i^^A- 
numlrf'AsAAs.* Quomodo. 


INTROÏT. 


V Is&riAvcem^ magnum*, 
tu^AamA 3 Do^sAnniAneA, 
lausdaAayve^fAHic^. paA^ris- 












2.4 M E T H O D E 

ter>-« , aUleA'»Alu-«'*ia,* : qui-»- 
a-»^ fa-»'>pî-een-« s »itiiai aApeA*'- 
* v Aru f '*it'* os^A*^^ mu«^ A *>- 
tum^j Ôc^linA^guas^ in^fanvf- 
ti^um^Arf'A fe*' r feit*,di« s ferW. s A- 
tasA j aMe^lü^i^Aia^j aNAleA- 
-•A^Iu^^ia^. Pf. Can^taA^- 
re^ Dov,mi^nov canftî^cum^ 
no^AvumA^ : quNuA^ mKra*y- 
biA^liiaA fe^cit^A. 

GRADUEL. 


H ÆcAvVA>.A-«A v di*y^AsA- 
esA j quam^A fe^citV**.- 
^A^A Do^A^mi^nus^A^f^è^^*- 
: exiul^te*,*'?rf's«- 
musA^A''»AK s i*yi^V'»-» } gc-v«A> 
læA^Ate^A^mur^i^^l in>*A e^- 
^ *. * -*t*y* - Vy*'A. 
iL La**^pi^demf quemA 
reApro^baAve^tnuit| æfdi+fu- 

“Mf J 
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h ici e ^t 

in| ca|/iput^|«,i 
^l^t^fguïlüi ài Do^lvtmi^- 
nov fa^dïumwy eftf Kfv*'^- 
itud/i 3 6c\| eftfimüra^^bi^- 
in-* o-« v »i»yl*'- 
cuMis^i no^i^ftrisf/^^i^i- 

Al^le^fs^lu^ia,*. z. fois. 

^O^porj^fvte^f^-frbat^pa,*- 

-•v^jtij,* Chri^^ftum^ , &c^ 

«ffur^Mgetre^ à ? mor î^ 

f^tU^isyi , ôCfi Ü>i'»-* s »-*,#taj,^ 

i n *ura-»'* / *-*yAT*NÎ^ L ’ e ^ * n ~* gï°^“ 

fu|*^ / *anv-»î v »- 

OFFERTOIRE. 

I N«f rof-«''»i'»nu î '*n s ®i'» de'» 

CœV/Atf / '»-*'V-» ^*-* s *iIoi'» Do'»- 
V y*i'»-*'»i'»mi.-»nus y *-* > ôc^i 











*6 Méthode 

mus-»^ de-*- 
ait-* fuj,*-*- 

^am^f, &-• ap^ipal^ArfXnf»- 
e^Vi^vrunc-»^ fortuites'* a-*- 

cjua"»A-«runvt 5 aI-*le-»A^Aw*A- 
^A^^As^>.A^*lu>v-«ia-» / ». * 

COMMUNION. 

S I^rA". con'nfuri^^re^xii- 
ttisf*, cum* / Chrif^t^fto^ij 
quæf fur^^fum^ funtf quæ^- 
t^ri^tev j ir^biA*' ChrU'Aftus'» 
efW dexA^te^ra^y De^f i| 
f*ydens*y, alA*Je*V>lu'*A'*ia N », 
quæ^ fur^-^furn* funtf fa^^- 
3 aNleA*y*^A*y*^- 
lu s »A N *îa N ». 

ANTIENNES. 

I. 

A^bra^ham-^Ea^Ater-»,» vej- 
ex-* / »uk*'*ta s »vît / » ur» 
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vNdelret"» di-»em-»^ mejumj , 
vîjdu^A gajvi-v*fusj eftf. 

IL 

Tujle^runtf la^pi-«des''» Ju--»^- 
dæ T i T 3 ufcj^ ja^cejrentj-» in'» 
e-»/um| : Je-»tàs-* > »A'*AVA au^ 
tem'fcA ab^icon^/dit^^ fc^ , 
&j ex^P^vit^A de-»,» terap 
plo r . 

III. 

Ajmefjj-»^ a^menj^ di-»co'* 
vo-» s »AbisA'» : Si-» quis^A fer'v- 
moAnenf* me / »-«am'» fe-»,*vaj- 
ve«rit<f : mor^tem^ non-» gu-»- 
fta~»bit,»-» in'» æ-»,*cerjnumj. 

I V. 

AtVgenf*'f y »tumf &f au^- 
rum| non*. eft». , 

quod*. aiVtemA ha*Vybe'»o s », 
hoc*. A tit'biA do x A>». 








zS Méthode 

t 

REPONS. 

I. 


C lrfcunîf^ide^dej v '»i-*-* 

me| vi\xA vv ^- 

menv-.^-.da^,^ 
ces| : VA^ne'^A'»-* eau;»-»''»- 

cæ^cïf,*de / »runt N »-»^-» mef : * 
Sed^ tux^A Dov-X^xmixne^f 

de^fen^^^forxvinv*-»"»-«- 

^^^XM^vcay*-»,*-»x me*, 
ÿ. Quo^Â'»AVAni'^am s *l s »-*^ b-»n- 
tri^buX"»laV'»A-»%tiVï N «- 
-*/• pro* s x^*xi i *ma^-* / *-* T eft^ j» 

&A nonlx^X/* e ^X ad-»'**^* 

,*-*«ju^vet v * Sed. 


II. 


S Ncur* cervA^AviyusWde-*- 
^lî"» ^ X'de« rat A''*-«•>• A >• ad"» 
fonA^tes*, a^ua^^um^"*- 
> ita 
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A'nAW*-» ; i^A^taVsA de v »-*- 
fi'*Ade'Vat v * a^ni^ma^ me^AaV 
ad^A^g'y te*, 3 De* v A*yus«yA«'i- 
■'•^V f. SNtNi^yic^ a^ni«^“ 
ma^ me*^AW*yA*\A a A^ a dA 
De^um*, vi^i^^lvumvi^A^A- 
1 W*^cç quan-«l* s cW N *A ve'*-*'*A- 
ni^am'T» , &>. apNpaA*y^re*A- 
¥ \bü*,«'A*''A>BA N * an'^te'* faA'wA*'^- 
ci^enr*A^ De-«A*j p( yA*'AsA'». 
■^. FiT»e s » A ^runt*, mi^hi^ Ia^,- 
cryxmæ*, me*^*%A > *A*VyA*\A.. 
x ^* pa-*nesA*^ di^e^ ac*, no*f-; 
✓*v^Àe*,A>*A s »* s A'*%>-• s dum^A^ 
di^^Aci^turV* mi^Ahi^ per"* 
iin s *Agu‘Mos v '*A* s *V^ di*,A*\es*y~ 
: UAW^br* e fNA^ 
De^A^us^ tu*y* s A''» U s'*Aw*. t - 
^yA^A/A^V, 


D 







go ,t 'Me t h o d ë 

III. 

An'^te‘^^i'^lmusi s »Doi« s ^ 
\ jmunol^ : glo-»^*riïo^sè< 

no«^t i* ; '>ifî^ca^-*^itusV eft'* > 

e'^quumi'» &c~* aNcenifoi^yv 

proXje^cit*^ in>» 
«ia/f^Xre^A>*A^i l *r' v *-» : ad-»- 
juA^toiVsA ôc^-^proMe^X&or^X 
fa s »Actùs'>* eft s » mi-»'»hi'> in'» 
«Ju^A*' ^tem*y AV; A^Av 
Hic> De s »A*\us*' me«Xus*j , &:*<, 
ho^noi^ri^fi^ca^ibo^ eA v »A*'- 
«^A^yAumA^i : De^us 1- » paA^- 
tcis^, uîe» / f ^* x li* s i N »i' x »B v ^ir /N » x »-. , 
&r« ex^aU*^ta*'>#A s »-ebo''»A*y* s 
€^* / « s Uïîli( lï ^iw / i'^i>. ÿ. Do>«A*\- 
mi^nus#" con^te^rens^ bjeUAf** 
"*A'.A*yAIaA s . : DoUX^mi"»- 
nus^M» no-*A^rnen^ eftvil*Ji*y- 
* i A'»n v ^^#' A'^A*' A*A^ # 
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I V. 


T Em-*pus-*,* eftf ut-* rc-*— 
ver-*^tarj ad-* 
ura>f qui-*,* mi-*>*-*fit-*,»f 
mejv * Vosj auj^temj be^nef- 
c bf / *'-*,*T*,ct^te-* / »-*'v-« De-*,»f / »- 
ura^j e*jiarjra-*tef om^p 

mi^ra|bij- 

^'■•/•îM“*^ e '* a ‘V~V e !>•-*,* j,*- 
jus/j. f. Conjfyte^j-^-VfcmL-*- 
ni-* e v »ii'* co-*ram-* om-*,*m<r*- 
bus-*>* , vi^venj^-^ti^bus^f 
qui*a*^ fejcitj voj*J>ifj,*cumf 
mi^fe^n^cot^^^di^am-*^*-*-' 



it 


Dij 









3 i . Méthode 

INTONATION 

DES P S E A 0 M E S '. 

On les entone ainf aux Vêpres> 
Matines & Laudes feulement des 
Doubles, 

1. T 0 N. 

P Ri-»müs N »i Toinusi Eci ini- 
ci*piîturl , &i (ici me J dil- 
aAturi : &* (ici terVni^naMur'v 

i ^ t ■ j 

%. Eci (ici terVmE«naHiturV*. 

3. Eci Eci ter^mir^na^itur^. 

4. Et* Eci ter'*mir*na s »tur'*i. 

5. Etifici ter^*mi.-^na v »itur s »i. 
c . Eti (ici terVmi.-«naMuri. 
7. Eci Eci terimiinaituri. 


1 
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Aux Semidonbl.es , Simples, Fe¬ 
rles, O* aux petites Heures des 
Doubles, 071 les entone tout droit 
par la Dominante ainft, excepté le 
Magnificat & Benedidtus. 
PrUmusl Toinusij &c. 

II, TON. 

S E^curu^dus-» To-*nus-« fie-» 

, &-• fic-« 
me.-«di-»a''»mr-* : &-• fic-« ter*-*-*- 

ini^na^mr*. 

M a vgfigeât-» 3 &c. 

Be^?ne^-»di-»â:as-* Do~*mi.-*- 
nus* ^*Dc -* N »us N * IfV»ra<r«éî-»j&:c* 

I H; TON. 

T ErViAusi^ To^nus^ fic^ 
in^ci^pi^tur^ , Sfic^ 
m&tdi^a^tur^ : fie*, ter*"- 

xnU*'naitur v »A. 

D iij 










Ï 4 Méthode 

i. Et*. fie*. ter* > miAna*.tutVA. 
3. Et*. ficA ter^mi^naAtur^». 


4. Et*, fie*, ter*„miAna*.tur*,« 


Ma^ginA*.*.^ figeât*., &c. 
IV. TON. 


UarAtus^A ToAnusA ficAinA- 
y Jr cispÜturA, &A ficîA me^efiA- 
a^mrA : Se A iic^* terAmi^Ana^- 
tur,*. 

z. EtA fie'* terAmi^naVtur^. 

^ . ' f , j * 7 

3. EtA fic'* terlmi^naMur/-*. 

4. EtA ficA terAmiAnaAt'urV 


V. TON. 


a Uin-*tusA To*.nus*. fie*. 

iin*.ci\pi* J tut*. , &*. fie*, 
me .di^aftur*. : &*, fie*, terf- 
ini^na*.turA. 
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z. Et« s fîc^terimi v *^na>*tur-*. 

VI. TON. 


S Ex-vus'*! Toi nus A ficAinlcil- 
pi Atari j &A fi cl meldilal- 
turl : &A fiel ter-»mi"*lna'*- 
tur-«. 

VII. TON. 

T O^nus^| fep|ti^mus| fie* 
inici^pi^turij&i fief me.-*- 
di^aftiu> : fief ter^rai^- 

na^tur^y. 

z. Etf fic| ter/mi^na^turi^. 
3. Et| fief ter^mi^na^tuiV, 
4. Et| fief ter^mi^na^tur^. 

5. Etf fic| ter^mit n a*stur^l. 








Méthode 

VÎII. TON. 

O OntaAvus*, To^nusv ficx 
in^ci^pi^turv > ficx 
me^di^aitur^ : &x iicx teiV- 
ml^naAcur», 

2-. Etv ficm^ terîmi^na|tur^. 
Ma^lgnN^^^fi^catm,, &c.. 
l T O N. 

I NA exAiAtuA UfraAeU deV EA- 
gy"»pEo-« : Do'^mus'» Ja^cobA 
de^ poVpu-*l 0î bar-ba^ro^. 

5 ;//} trouve un monofyüabe ou 
indéclinable à la midi ante 3 on le 
dit ainji : 

ManAdaAvitA de"» te A ; Ja"»- 
cobA ; SNonA ; I^fra^eU ; Je'», 
xu^fa^lemA. 

aîux Intonations ordinaires 3 on 
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petit quelquefois fubjlituer les fai¬ 
santes. 

II. TON. 

S E«^cun*>d us V To^nus^ 
in v^Kpi^tur^fic^me^- 

di^a^tur^ : ôc\ iic^ fiAni^turl. 

IV. T O N. 

■st 

O UarAtus^A ToAnusAficA inA- 
cüpi'Aturl j &A EcAmeVv'- 
dr^aA^turA : &A EcA ter^mi^ 
na>*-»tur>. 

VI. T O N. 

S Ex^tus^ To^nus^ Gc^ in^- 
ct*pt»tm> , Cic^ me^- 
di^a^curi : &j ficj 
najtur^. ou, Et,» fie,» me.-»di,«aj- 
tur,» : &,» ûcs E^ni^tur^. 

Et-» ex^AulAtaAvicA EpiA^rE»- 



Méthode de Plein Chant. 
tus-* meVlusS*: in< De^o^ la.-*- 
lu^taSeirîV meA^o-*. 



«APPRORAT ION. 


J ’Ai lû par ordre de Monfeigneur 
le Garde des Sceaux, XJn nouveau 
Syfteme de Plein Chant t je n’y ai rien, 
trouvé qui en doive empêcher Pim- 
prelîîon. Fait à Paris ce T3. Juin 1716.. 

Fontenelle. 


PRIVILEGE DV ROT. 

L OUIS par la Grâce de Dieu , Roy 
de France et de Navarre: A nos 
amez & féaux Confeillers , les Gens te- 
nans nos Cours de Parlement, Maîtres 
des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, 
Grand-Confeil, Prévôt de Paris, Bailiifs, 
Sénéchaux, leurs Licutenans Civils, & 
autres nos Jufliciers qu’il appartiendra : 
Salut. Notre bien amé M. *** Prêtre 
du Diocefe de Geneve, dans notre par¬ 
tie de France, Nous a fait remontrer , 
































que le Plein Chant qui efl comme Taine 
des Cérémonies de l’Eglife efl: fi difficile 
à apprendre félon les Méthodes qui ont 
paru jufqu’à prefent, que ceux même qui 
font obligez par leur état de le fçavoir ne 
peuvent l’apprendre , ou du moins qu’a¬ 
vec beaucoup de peine 5c longues étu¬ 
des , & fi cher, que la plupart ne peuvent 
en acheter les Livres; 5c voyant de quelle 
néceflitc le Chant efl pour l’ervir Dieu & 
honorer les Saints, & édifier le Public, 
il nous auroit en confequence très-hum¬ 
blement lait fupplier de lui accorder nos 
Lettres de Privilège & Permifiion , pour 
faire imprimer 5c graver fa nouvelle 
Méthode 5c toutes fortes de Livres de 
Plein Chant félon fon nouveau Syftême 
y contenu dans la fécondé partie , ap¬ 
prouvée par Meilleurs de T Académie des 
Sciences le y. juin dernier, lefquels ils 
onr approuvé être fans çomparail'on plus 
facile, plus courte 5c plus fûre à appren¬ 
dre 5c à mettre en pratique que tous ceux 
qui l’ont précédé, 5c vrai-femblabiemenc 
que ceux que l’on pourroit inventer; of¬ 
frant pour cet effet de la faire imprimer 
Sc graver en bon papier 5c beaux caractè¬ 
res fuivantla feuille imprimée 5c attachée 
pour modèle fous le contre-fcel des pre- 









fentes : A ces causes voulant traiter fa¬ 
vorablement ledit fieur Expofant, & re¬ 
connaître fon zele , en lui donnant les 
moyens de Nous les continuer, Nous lui 
avons permis & permettons par ces Pre- 
fentes, de faire imprimer ou graver ladite 
JSlmveile Méthode* CT toutes attires fortes de 
Livres de Plein Chant » félon U nouveau Syfîê- 
me de fa nouvelle Méthode * en un oïl plüfiçurs 
volumes ? con jointement ou féparément* 
Sautant de fois que bon luifemblera fur 
papier & caractère conforme à ladite 
feuille imprimée & attachée pour modèle 
fous notredit contre-fcel, & de la faire 
vendre & débiter par tout notre Royau¬ 
me pendant le temps de huit années con- 
fécutives* à compter du jour de la datte 
defdites Prefentes. Faifonsdéfenfes à tou¬ 
tes forces de perfonnes de quelque qua¬ 
lité 8c condition qu’elles foient d’en in¬ 
troduire dlmpreffion étrangère dans au¬ 
cun lieu de notre obciffance : comme 
autîi à tous Imprimeurs , Libraires & au¬ 
tres * d’imprimer, faire imprimer ou gra¬ 
ver j vendre, faire vendre, débiter ni 
contrefaire ladite nouvelle Méthode , 8c 
toutes autres fortes de livres de Plein 
Chant te Ion ie nouveau Syftcme de fa 
nouvelle Méthode ? en tout ni en partie * 












ni d’en faire aucuns Extraies } fous quel-* 
que prétexte que cefoit, d’augmentation, 
correction , changement de titre , même 
de gravure , ou impreffton étrangère ou 
autrement, lansla permilïion expreflfe & 
par écrit dudit fieur Expofant , ou de 
ceux qui auront droit de lui, à peine de 
confifcation des Exemplaires contrefaits, 
de quinze cens livres d’amende contre 
chacun des contrevenans , dont un tiers 
à Nous, un tiers à l’Hôtel-Pieu de Pa¬ 
ris , l’autre tiers audit fieur Expolant, Sc 
de tous dépens, dommages & interets, 
à la charge que ces Prefentes feront en- 
regiftrées tout au long fur le Regiltre de 
la Communauté des Imprimeurs & Li¬ 
braires de Paris, & ce dans trois mois de 
la datte d’icelles ; que l’impreflion de la¬ 
dite nouvelle Méthode lcra faite dans 
notre Royaume, &c non ailleurs, & que 
l’Impétrant- fe conformera en tout aux 
Reglemens de la Librairie, & notamment 
à celui du 10 . Avril 172 J ; & qu’avant 
que de l’expofer en vente , le Manufcrit 
ou Imprime qui aura fervi de Copie à 

l’impreflion ou gravure de ladite nouvelle 

Méthode , fera remis dans le même état 
où l’Approbation y aura été donnée ès 
mains de notre très-cher & féal Cheva- 









lier Garde des Sceaux de France, le Sieur 
Fleuriau d’Arm en on vil le , Comman¬ 
deur de nos Ordres; & qu’il en fera en- 
fuite remis deux Exemplaires dans notre 
Bibliothèque publique , un dans celle de 
notre Château du Louvre , & un dans 
celle de notre très-cher & féal Chevalier 
Garde des Sceaux de France,le lieur Fleu¬ 
ri au d’Armenonville, Commandeur de 
nos Ordres ; le tout à peine de nullité des 
Prefentes r Du contenu desquelles vous 
mandons St enjoignons de faire jouir ledit 
lieur Expofant ou fes ayar.s caufe , plei¬ 
nement & paifiblement, fans fouffrir qu’il 
leur foit fait aucun trouble ou empêche¬ 
ment. Voulons que la Copie defdites Pre¬ 
fentes qui fera imprimée tout au long au 
commencement ou à la fin de ladite nou¬ 
velle Méthode , foit tenue pourdûement 
lignifiée, & qu’aux Copies collationnées 
par l’un de nos amez & féaux Confeil- 
lers 3c Secrétaires , foi foit ajoutée com¬ 
me a l’original. Commandons au premier 
notre Huiffier ou Sergent, de faire pour 
l’exécution d’icclles tous Aftes requis &c 
nécefTaires , fans demander autre permif- 
lion, & nonobllant clameur de Haro , 
Charte Normande, Sc Lettres à ce con¬ 
traires : Car tel ell notre plaifir. Donné 



















à Paris le quatrie'me jour du mois de Juil¬ 
let , l’an de grâce milfept cent vingt-fix, 
& de notre Régné le onzième. Par le Roy 
en fbn Confeil. 

CA RP O T. 

Regiftrè fur le Regiftre VL. de la 
Chambre Royale (f Syndicale de l'Int- 
frimeric & Librairie de Paris , H°. 
44Ü , fol. 3 57 . 3 conformement au Regle¬ 
ment de 1713 , qui fait dèfenfes art, IV 
a toutes fer forme s de quelque qualité 
qu’elles frient , autres que les Impri¬ 
meurs & Libraires 3 de vendre, débiter 
faire afficher aucuns Livres four les 
vendre en leurs noms, foit qu’ils s’en dû 
font les Auteurs ou autrement , & à la 
charge de fournir les Exemplaires fref 
crits par l’article C VIII. du même Re¬ 
glement. A Paris Id nr Juillet 1716. 

Signé , D. MARIETTE, Syndic . 







On trouve à Paris chez le même 
Libraire, le Bréviaire Romain noté 
félon ce nouveau Syftême , & la Ré- 
ponfe à la Critique, dans laquelle font 
les Approbations de Me (lieu s de l’A¬ 
cadémie Royale des Sciences, &. des 
plus habiles Muficiens de Paris, &c 
lelquelles auroient été trop longues à 
rapporter dans la prefente Méthode. 

Et à Lyon chez Plagniard, Mar¬ 
chand Libraire, dans la rue Merciers. 






























































































